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La Vénérablo Marguerite Bourgeoys.

Monsieur le rédacteur,
Comme vous le savez, le pror è- pour

la Béatification et pour la ('anonisition
de la Vénérable Marguerite J3ourgeo3,
fondatrice de la Congrégation de Notre-
Dame, vient d'entrer heureusement en
cour de Roine. A c-.tte occasion, Mon-
seigneur de Montréal invitait touts les
curés sur la paroisse desquels se trouve
quelque maison dirigée par les Soeurs de
la Congrégation, à célébrer ce Joyeux
événement; il accordait, pour le jour
de la Purification le la Sainte Vierge,
une inlgec p i ehr e I aner aux
conditionsgordinaires ; et il ordennlait le
chant d'un Te Deum solennel. En con-
séquence, il y euit de belles et touchantes
démonstrations religieuses à la Maison-
Mère de la Congrégation, à Notre-Dame
de Montréal, ainsi que dans un grand
nombre d'églises du diocèse. Ce sont
là, Monsieur le Rédacteur, les circonstan-
ces qui inspirèrent la cantate suivante.

JOii-NF-.
St-TItérêe. Fé'o. 1879.

Cantate.

Le R iai

Dras rites du couchant, du lointain Pacifique
Aux bordis rotoutiasnto du sonore Atlantique,
Partout entendezx'yuiu cet Immense chorus?1
OCoert mflodieux, rayimaste harmonie,
Xcboa puissants 69 doux do t.lomt* euphonies

Te Douai laudau.

Te Deumn laudamus1 ré~pète avrts it,
Dans les plainis de l'air la voix enchsntereçs,
D5e r*airain qui, ie soir. redit lus angolus;
C.n1tJo>'u arillons, un pessantes voiC'ft
Au lotn conty retentir Mr nos monts, not.e*ol<'e

Te Penum laudatous.
Et an Vii'M a uxxsl ; ied d Notre-Dame,

ers le CIel v'xaat ooant dictatus
Parmi lei doux parfum@ de fervents oreins,
Au trône du Seigneur. des Soeurs reconnatiaaîes
Moant. l'encan. =ie-t les voix triomp.hante,.

Te DtoLaudainu,.

IL

LE CHANT.

Dmtexo£r.
Ojoor tllit fols mémorale 1
Rte. no rendant à nos vieux,
vaorne d'un titre glorieux:
Du nom béni de Vénérable.

le choeur.
ILouoans Dieu. chantons le Seigneur;
La terre bénit a clémnences
Les d!eux proclament sa grandeur.
lem amige répètent an choeur:-
Sain, aint est le Dieu de puaace

LoosDechantons le ?.aigneur.

Une troisiame roix.
8ors de la malion do ton père.

fluts'moil dsts la terra 4tr*agýre
Que î.ourianîaisje dosnne à tes en fanis."

Ainsi dit le eigneur au l'ère dloi cru)suts.

IlVa. nia fille. titi dit )tarie.
Là-bui, en colle laie chérie

Dans fort-le du sombre Ilnehelaza.
Ma grice t'accmpàgne au noblie OsaxdA."

lisîaint los lieux do son eni'sn'e.
Loii loits -tels beaux suieiiq de l'ranre.

Loin par delà l'Iiumeneiié des mers,
DAns la% neige et les froids do rigoureux hsivers;

En face de cruels sauvrages,
Sur d'i tàho.pitaiitort rirsa

En Dieu plaçant son espoir filiai,
Eile plania mi tente au îiod du )[out.ltoy>ai.

Deux roix.

il do ciel sppel mnimorale 1
)tariee a suite dos ue
l'remnet .i'inuomssbraleil enfant,
A nutre Mèra Vénéfrable,

Le choeur.
Louons Dieu. chantons le. Seigneur.
La terre bénit @a clémeuce,
Le., cieux proclament sa grandeur;
IA.' anges réî'ètesst est chSr'a:
Sant, saint est le Dieu de puliausîre.
Lonone Dieu, cisantoil 10 eignêur

Prsniè're roix.
Sair le s ablesss de notre ilag."
£ai nos danigle puissant rrcuur l.
A la Dase du iu'eo;
Tu bis titi pèlerinage.

Le choeur.
Les cieux proclament sa grandeur.
Louons Dieu, chiantont, le Seigneur,

Deuxième roir.

!&air lo bon:met de la nontagn:e
Ta main étère do la c.eix
1,e grand,1 teMYAIsteux t'it
Au l',io doinnt la canispsgse.

Le chSeur.
LAA Ange@srépètenit an Cli(rsr:
Louissas Dieu, chitton le

Trýoisième tOix,

Dans le pauvre réduit d'une étale en enisie,
M1arguerites ltourgeoye, voyant à net reoux,
"'Irusle* bronzée et la Bîlanche aux yeux dos,.
In.till duans ces coeurs la chrôticitue %ioctrice.

Heureuse disait.elle à set tendres enfants.
"L'Ime qui ns a point soif des raisemes -lu mentie,"Où luit la isureté limîpide c.'înns rondte.
Et qui de Dieu chibrit iso sainte comnia:ndements.

O vierges del pudeur. avec un coeur docile,
ltangeons.nu sous les lois de la Reine du cie'l.

si tjetons dans le cloître,. à l'omb.re de J'autel.
"De toutes tls vertus la semence feritie,"

Les gran de iséneré, par ses soins grandissant,
AMI heureux et trasa aux troules gszrjnlllattie.,
Tout à l'autour étenid nes brtanch es rerdo3antes.
Dea tirco du grand LacJusqu'au Golfe Ocýant

FýcMière voir.
O croisanuce admirable
D'un arbre vigoureux t
0 saieur délectai-le
De ses fruit, glorieux

Dceèm vix.

0 croissance admirai-le
D'un arbre vIgoureux i
Il porle dans lscieux
,là Ie Vénérable.

L.a terraenoc a rner
Sos anige réi:êtent en tîrse
Louons l'leu, chantons le 2eIgneur,

Preiire t-oix.
Ts fue grande héroinse,
L'ango de la doctrin'e
Ait terrestre séjour
Un ange d'esi4rance.
Do foi. d'o418sgnco :
Utsa clibrubln d'autour.

Deuxième voix.
$tur tes puas aJeunsudse,
Miarchiant dans la sagesse,
Loin des sentieis tortîts,
Graviasait Intrépide

bt.i's course ratde
i.. sommet des vertu@:'

Deu voix.

Triomphîant dans la gloir.
Le front teint de victoire
Aux ijour. Immortels,
Psuisse-tu, V.énérable.
Sous un autre vocable,
Monter sur nos austels,

Le Récitai
tes orgue@, cependant. et lots voix en-nitn,.,
Le chant grave dia choeur, les cloches argentines
%o ceisotît do s'unir en un divin choruis:
Concert nitiosieux. ravissante harmonie,
'clisu% .uix2sts et doux du céleste euphonie

To Doutua laudamiue.

Lettre de Horne.

FsMe tc eantt Agnèa, 21 janvier 1879.
Le vingt-un janvier dle l'année 303,

le cirque agonal, auijourd'hui la place
Navone, était témoitn d'unt spectable
bien émouvant. La puissance romaine
employait tour .1 tour les menaces les
plus terribles et les promesses les plus
séduisantes pour amener une enfant de
treize ans, déjà consacrée au Chirist par
le voeu de virginité, à sacrifier à la déesse
Vesta et à devenir la fiancée de Fulvins,
fils du proconsul de Rome. Mais la sa-
gesse divine parlait par la bouche de
la noble Agnès, tel était le doux nom

I de l'enfant; les anges la protégeaient ;
la force d'en haut la soutenait et lui fit
remporter une double couronne, suivant
lexpres-ciont <lu poète, tandis que ses
bourreaux se couvrirent d'un opprobre
éternel.

Agnès fuît d'abord jetée dans un but-
cher ardent ; mais la flamme s'écartant,
se fendit en deux, et la vierge n'en res-
sentit aucune atteinte. Elle fut ensuite
condarnnCe à avoir la t6te trancilée.

Le Cardinal Wiseman va nous pein-
(Ire cette scène dans son style enclin,,i-
teur. l
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